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3. Rsultat principal. Avant poursuivre nos considerations,
expliquons brivement la notion du rayon de Hartogs d’une rgion.

Soit D une rgion dans l’espace de z,z, ...,z. Soit z--(z, z, ., z) un point de D; dsignons par D(z,z, ..., z_) la
section {z. I(z, , z_, z) e D} de D par le plan z-- z., i-1,2, ,n--1,
et par Ro(z,z, ...,z_)la distance du point z la frontire de

D(z, z, ..., z_). La fonction R(z, z, ..., z_) est dfinie et semi-
continue infrieurement dans D, et dite le rayon de Hartogs de D
par rapport z.

Dans les lemmes et les thormes suivants, pour des raisons de
convenance, nous dsignerons les variables de l’espace considr par
z, z,..., z ou bien x, y,..., y_ suivant les circonstances.

Nous avons le
Lemme 3. Si une rgion D de l’espace zl, z2,..., z est pseudo-

convexe par rapport aux variables zl, z2,...,z_l, alors la fonction
G(z, z, ..., z)-- log R(z, z., ..., z_)

est plurisousharmonique dans D.
Preuve. G(zi, z, ..., z) est semi-continu suprieurement dans

D. Donc il suffit de dmontrer la sousharmonicit de la restriction
de G(z, z.,..., z) une droite complexe L. On peut supposer que
l’origine 0 se place sur L et que le point considr est O.

1. Soit L de la forme: z-az, (i-2, 3, ..., n). Considrons
la transformation

Z-z, Z-zi-az, (i-2, 3,..., n).
Si l’on dsigne par D’, L’ les images de D, L, respectivement, L’
est reprsent par Z-0, (i-2, 3, ..., n) et D’ est pseudoconvexe
par rapport Z. Et pour z, z, .-., z_ fixes, la transformation
n’est d’autre qu’une translation du plan z. Donc, si l’on dsigne
par R (Z, Z., ..., Z_) le rayon de Hartogs de D’ par rapport Z.,
on a

R’(Z, ..., Z_)-R(z, ..., z_).
En consequence, on peut supposer, sans restreindre la gnralit,
que Lest de la forme: z-0, (i-2, 3, ..., n).

G(z, 0,..., O) n’atteint aucun maximum local dans un voisinage


